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qu'on les ordonne vers un objectif précis et utile, qu'on 
en multiplie par le groupement l’activité féconde.

A tout cela les Amicales peuvent efficacement con­
tribuer. C’est pourquoi nous en saluons toujours avec 
plaisir la naissance, pourquoi nous souhaitons qu'elles 
couvrent bientôt tout le Canada français.

Orner Héroux.

(Le Devoir, 10 fév. 1919.)

UN AUTRE APPEL 

Le Collège de Berlhier.

Tous ceux qui sont passés par le Collège commer­
cial de Berlhier ont dû lire avec plaisir le premier- 
Montréal dans lequel M. Héroux, il y a quelques 
semaines, annonçait la fondation d’une association des 
anciens élèves de cette institution.

A la fin de l’année scolaire, l'inauguration d’un 
orgue, dans la nouvelle chapelle, donnera lieu à une 
réunion d’anciens élèves qui profiteront de la circon­
stance pour discuter ce projet d'association, en prévoir 
les difficultés et prendre les moyens de les surmonte: 
le plus tôt possible. Ce sera en même temps un petit 
congrès où les condisciples d’autrefois, en très grand 
nombre, souhaitons-le, pourront se retrouver, se ré­
jouir et redevenir jeunes durant quelques heures. 
Chacun des Anciens aura sans doute à coeur d'être pré­
sent à ces manifestations.


